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"Le tronc Chancelle quand i'llonneur, la religion et la bonne foi ne lPenvironnuent pas. j

1) LDACTION, C URrAU 0F. RZIACT1ON
R~ Mmlo o 4 UBO UD iATIN, 24 SEPTEMBRE, 1849. Mie Std. Famille, No. 14

0barvatioissur l'écrit signdi: U, ABo-

LTmoisrE.-/ltcir du I3 srpt.

Nous avons pour priicipe dle lnos atta-

quer avec fiainchise au crits que inoa

tendns rtfter ; nois ainayons ou

nous citons texttiellement ce que nous comu-

,o. Nos adversaires tic suivent pas,
len*i faut de beaucoup, une marche aussi
cule : ils nous accableit d'ine grêle d'in-

jilres sai citer un inot le ce aiu Heoiu.s ldi-

enes, oit s'ils tnous citet, c'est pour tron

itr nos paroles et ci attétier ailli toute
la force. Mais cette tactiqueli e les acci f-
ditera pas clhtz les citoyens ien pesani t.< ,
nous Ltt avons la certitude. Un cri d'indi-

giation stest fait entendre a la vite les ex-
i:rcvolttants auxquels se portent, depuis

uuclqies jours surtout, ces e crts eie-
me1,1t obctrutis par les vapeurs autsi grs-

sières ille étiles qui Si uetéCet( le cttra

vu btotilletit 1 la lie les ialivies mts-
]s). D'une autre part, la lbieivuillant'e

a:;iop)atlte <ouit licus sltiites ettitiir -.

nuits liot l'iprtlre iue ntrl e cauis' a

éjlîiimpht dilns toits les cuurs qui ré-

Liititielit ncore gleuue Setient naito-

ml uttij rfj. otiondeic: oriet(le

.ut'- avtaaitu mintietît:ft a ireui gleet

a u11-n-Valions sur l'écrit <a iUn ./holi-

ti -te. \ tus i ie preindrtis point ti

mainit uemire comme il ti plait ie li-

nizivr i nius tei vtiiioni pour arille a¡ll eI

ité. Nous protestuls d'abdquetilliinoire

Iit nt'et pas l. nois prononcer en leur
iu :oile actuel de rt.iluer le prstre. miais

d'viiupclher dus esprits malveillants le tra-
veltir Ir t sile et d'égarer ainsti des boutnties

dont la franchise îdevrait leur mériter des
procédés plus honnê tes.

Voici sommairement, le préambule il' Un
oltjioniste:t " (I a l i aveu pinisr les

torrespolidances le l'.tenir artt sujet îles
ilias.-Le svstènie actuel des d(imes et
de la plus inentrieuse iniiqtiité.-La dimîe
ie doit pas peser uniquement sur les
gricuers,-le mimstre de la religionli e
doit pas avoir titi revenu exorbiîtaiit-le
prêtre ne loit pas prclier la pauvreté pur
paroles seulement, mais doit suritoutit Ci
donner lexemple par Sa manière le vivre,
-il doit s contenter( le peu.-Il serait
déicabile que le prétre fût pauilr et hum-
ble de cur conie les aptôtres ; enfli il
est question de te dlévouOîieit et île ce dé-
intreaement ave.c leqcel le pr lotre doi

acromplir sot Ministère, ai lieu d'être uit
par le dôýir d'amasser les richesses."

Quelles adirables maximes ! Tartutiff
ne parlerait pas mieux. Aussi, il n'y a
pas lieu. de n étotncer. Uécrivain décla-
re avoir î1î avec plicsirles enrrcspondanies
de l'Jenir sur la dime :.il a saiviré lpef-
froaterie, le menscionge, la h]ainlet aveigle'
que lieus avonssiginalée dens ces corrcs-
pendances d'In cœur sibiN disposé <le-
vient couler à flots pressés les imaximiies
totes clestes que nous venhons d'entendre.

Sériesemnit parlatnt, abolitioniste, Vouseltes inattaquiable, surtout laorsque vouis pré-
tende raenîier le prtre - la tpauvreté et

a Pluihtü dut ceunr qui régnait titi temps
ds Apotres. Qui ne serait de votre avis ?
La ptriodhe apostolique fit admirable: les

iPtles fdèlesétaient si fervents, qu'ils
Mndsient leurs biens et en epportaient le
Prix ilXpieds des apotres. Voudriez-vous
que la réforme tllût jusqu'à ce poilit ?re-
nez-y garde, et ne taillez pas plus de beso-
e que vous n'e sauriez eri achever. Quand

oi parle $-ans cesse de ramener '.Eglise à
g cge d'or, il Faut du moins scruter sa

propre conduite et la comparer avec ces
eureux temps Où lotits n'vaienit gu

cœur et qIu uneà me, où les mSurs étaiett
si pitres, oùi la lin te, le lilluiie, le iaté-
rialisie, Irréligin, P'gosme, Pamour

les places, la oi de l'or et cent autres bi-
deuises plaies les homrimîices uli Xi X siècle
,aient ecliore parfilàeIielet inconnueiisr i.

Mas9ædvouispre de ramenler mne
seule cla<se "de eltvo:Is aui usages apos-
togiclîil--. mt:idiLi qu le reste dle IIasOciété

aui a(lu, î,i aavples uc ces usa-
gevous, ok tilt n denotnit pas fi

e.sprit 'in. ma115il eoLî'iunt ni cIntraire

dles prójîu al' <'tgh~ s m- iitrk½Llc.-Si

vosaIez voul miîit'r îîn:,aritiueent

is t? ,1t, v iis y aiiez 1 1u que la d!ige flit
etIable pa nlcciit, dl 'Us légli , et pro-
riseémen't ar que l: files, n':t,:I:It pha

la firveur prennue, ::int lben ½:,trs'

d'appo rter leiurs I:eas i:s ptieddl li

figentien'tt 'l si de les lie subt r

N p:me dlione fon:t d vous dihe que

tlni iVi eNls le pii pî nc trleid

cette : ide..t..

I'ét pa d:a, icrai quad rei paleu

de !ned01 .11(v:S vie 1uiimpaniate"

vod l d ue 1

voyez notre dlévoueilt." Pour inits, uus

diri'ns à 110:o com pliatriotes:" Düllez-vous
de ces zélateurs ;, îe sont des hommes dlo
cette trempe qui ont bouleversé l'EuirOpîe

depuis 60 nits, et oit arraché la religiii diu
Cliœu LC teStuples. D)ites-nlous ci vuuls vou-

i r o le -outile glacé de Pirréfigio iiso-
ter notre tmiltuttirel ? En ce cas, écoultz

cest tait l locteurs, làçonnés l'iustar
î leurs di vactieirs. De tis ti Christ, ils

ferontt lde vous Les fils de out laire.
A p: la préamiitbujl,îue nious ,tavons cité

plui, im b Aijmjiitionieentre danis 1la

qioni avdeu chitfres Il e aae le
reeniisemens:lt le (4si- et il trouve quoe le

v(ît dé<(r:s) -c imatelt pour
cet:neà 1 , 4 15.7 27minois en [hié,

pois, avo , , seigiu, litaïs ou blé-

d'inde e i 'a. Par'aganit ceue récule
lntte 70dlpO hit:itis, ilcetîcliI l que cha-
Il lue it i a <ar: p z par. 1t a;nots

Taiinie dikw 40, f5 inots qui

emupii1 t ' a rt e :i d le la réL*te tui-

le, d.tîn rudte lu dot:düml, à calise
dle a poputi.u:in pr.teustatl, Ablilt:kui-

nMe :me quecheenles 2 itrs

wi 1 inos- lu' grints à parit dut ca-

teul t. Et il tirnitu d ilanttniit-

Natis voyns il ileui si le sa ratime est

vri.ient-- ni rîîm'l le di.Slos

- --I 1 11 11-C 'ame(1.: 11,>t e a corr.tuep n :mel q.c u vl\i z .I lIi i. 'i lý li r ,

'a tt tuati a apli,; ît pener pli< j s 'pr le -toutiluldu hla 2Ge partie de
i u I .tI l' -uj - queii i , alti:::. I C6 Ii, d Itir --' d iu o la l ait-il

Ijq ,d i ¡neinue tlou les ('- '
han i -e-I lituttt-é .uijrn uvi tes

nalkl-s ls I tn-:u dime, parucquel;t- t la !tiailuat n'oit qu'ete bin petite

Sait q qiint dtitæmml d:flnic t -et tecteu, i tuea-
niu des ah m.-Eli, dpu(11.:0 ueeu è ne doit p:.S útro.s comparé à ebi-
le e!rg cmpen (efitbien hutqueqe nivd sue9n,1omelwfiabo-

qtî:: sp but s ue t utrementte) litii, ma<à chltâîaque chu lde mttai-on

p re(dAlsvilarspr exupe),de- te:t ts t uripi d a!ogue à léttat social
vraielit se cotiter ou Petretitn les vi- .rg.C e ruse bien per hon-
c-aires. Le leri- a les ittties idées poîur ue e :' contater le revenurdIL

te quaii regardbl l ouCti répam uhaque euro, obilgs de tire les dépenses
tion des éditices du culte &c., et Ces idéeslel tenue d'unaon, avec la part de
prévalit déjà et sont mihises il ipatique rveolte lu ult-inI ldes individus qui coin-

Du rc st , le lergé ympe tuprlatCarOSti n tt-indiviis
mi-teavtcuttlt tassegrcoheetrcettentlac-rti pour
se, qui m e praesqut'.sciuinet la défiaverne îpli-eni<e que les convenance.s
nation,colttit tee symlatlie. ivle voit lttreient pus ionsidérle pour les t-

ses pue s motri pour cl, quand il résrque poula presque totalité les chefs
le fmtt: elle voit leur bienveillance et leurs mtison rar Aolitioniste vt-

uvtares dhumtit le tois les jotur < ; elle iren paer intappe ue an ptiéc tudute, il
Luit les ttablisseimriets îe cbatmisu d'è u - u r i podre aux yeux. Dans une
ettion it:i t ils iicVient le sIl le lur 1p:ay; quI -tin t si riave Ille cellei qu'il traite, il

elle voit leurs airifices et lurs eeme::- uit au moins app-rter do, lu franchise.
pour la rêforimie dos vices qui peuventi'- 1 ipuis que It au revenu rel les cur-es
rétt ler ni unt peuciple et le taire d-égié- les î:Illls mthmt s le Pérrivatiin ?
rer le la nt lesse primiive dl ses setiti- csur t:caleuls cl-traits qu'i

liait ationux. Los prtrs canadijiets d.oi jtuger t ce revenu, umtais bien sur ce
sontt li enlants lu la casse agicole pres-uchaque prire a reellement reçu. Dire

que an exteptiio, ils n't pas besoin que latnsi ts annéus de plusgrandet tilité,
pour nourrir l'ftection 1P la plus frahile it la 1hue ur lia e 1614 mints dcegrain
plus ordialc ieras cette tcass', d'y étretCeitiumt éaut u quin- nîmaîem pas
stimuls ptar les uerits dindividus qut lail *attirer e ttoutes les Iarties du ptays les
sent à douter aile eur nt'est pas si bIe p etlusdo"srémaio.
si encrouté chcz eux qu'ils nepucsentpus tCepein t, éeAMuu deu p:eedon-
aimier, maisseulementfeindre d'aimer atini t s &TA in iste " bae ensui-
de parvenir à luir but intéressé et ogïste te ses oi auntes et gracieuse cemoUec.
-Mais en imême temtps, lts prncipes de Ecoue ieU, Mssieurs les Cutirés, c'est
morule et d'heur difuent au elergé 'civintiI qui pat : " Et c'epedant, dit-il,
d'imuiterI la conduite Les d/scblu's, les ceie-'- es pi inont pas ralenti
eieurs depulaces, îles quteurs d'influence c ilur luxe et leur orguei.. Le iteupille a

qui ullatissent sur les assiUs vicietues " eu uin surrouit d'im ts ajoutée à la dime.
pour les fahire servicr enusutite à leur agranii- " On a vu t <abia qui aic d nom-
sement. Ces gens-là i'ont plas lOite dce l breues tinille., n'yanit pas nuz de
soulever ha surue de ca socité ette lie, _tgraiuspour-r.e tai lq -
fnge do lumanit ue tout lionnte ci- î ilt gaini qui ev-ient payer eut

toyen i vt désirer vir se précipiter aux " dimei au curé, et qui, ensuite devant
plus tbasses régions. Non, jamtis le le'rgé "bon gué mal g-ré acquittr îe cette dI-
n fera comme ces gens-là qui disent à lturs tu care, étaient obligés de donner ait

dupes :" Voyez comme ious vous aimons; ctiré le grains qi'ils avaient mis à part

Spour enscîenicer leurs terres :t iprini-
" temps. On n vl même des prètres traf-
" quer tur la pauvreté cicultivateur qui

ne pouivait pas payer sa dtite ait temls
< requis, et qui pour éviter dPétre piour-sui-

vi, consentait à soit etn tine obligation i
pour le Idouble Le ce qu'il lui devait,
payablel eut six mois Ou utitia
Voiil lt ingage r voltant des corres-

poildants iniconusil uiit journal Ci.
Ces individusis î'oînît pas à rougir devant le

puilblic de eutrs écrits emipoiironnés, pleins
îl iel, de caloiinItie et d'îieuses repré-
senttions : ils cchlient dans l'embre

leurs fi-onts, imitanît le terpent qui se hele

pour iotrlre. Ils répreseiteint les prêtres
Continuant (iuri uxe, tanidis que les ngri-

uualira élienit i pauvres. Et comiment
itine, m ieurs, le clergé petit il agir alinsi,
purisqatil est rétribué raison du reveni

duecoibuîîle. Si le cultivateur n'a rien,
il n'a rien à payer ; S'il a peni,il paie peu ;
il a bIaiucotup, il donnei seloni sa richse.

Que veulent doie lire les hypocrites Jéré-
m inda d'A bolitiiniiite ? Le clergé stbit le
>0i1 ou peuple, les phalites le l'abondance
coim tide tdiseltt affectent le pite com-
m le cultivateur. Qu'y a-t-il doit tde Fi

odieutx., de si barbare cii cela? Ce serait
bien autre chos Si à lta dime actuelle on
slutiituaiiiti nimpôtij xe. La classe agri-
cule Lryit tnue d e aer l'impôt, qu'elle
eut bonne récolte outon. Oti va nous ré-
poudre : Oh ! la rétribution titi piètre se-
rait r.uonsidérlentt réiite.-elle le se-
rmit potir tut petit nombre peut-étre, pour
d'attres elle serait augmentée. Et Pagri-
Culteu r, doit bien reimiarquer lite la sous-
tractiondtiui revenir îles Curés în tomberait

pis dans sa poche, mlais dans celle Le ces
àb!ieurs qui crient si peu décemment au-
ju Il ht Il taudrait nommertii n gim ud

nombre d'emtployés pour percevoir 'impt,
et rhautie employé alsorberait pour ses
lionoraires plus quela dilirence sup posée.

igiuilteiur îurait donc plus à pCrlre

qu'à gagner dans ce eCangement. Quelle
e>tauijoih.ullti la classe qui pr-file d'avan-

tage <te Paisanuce i du isuperflu( le quel-
ques cturés, si ce n'est la classe aglicle I
L'excédantui revenu dle la dime n'est-il

pas coîtstcré à les flindationsc et auttes
<cuvres qui sont dans ses intérèts ? Ce sont
les entfanlits ic cette classe qui sont invila rita-
bletent choisis pour !es objets de la bietn-
ti.-anc tie <les Cuirs. Nous savons que les

recheî'hes e roit sur les avantages que le

teuple canadien retirés et retire tois les
jours <lu iloble empli du Pexcédanit du
reveniui du clergé. Nous prildtii rois ces
considérations plus tard, quand quelque

litïc généretux tnous nutra devancés. Pour
tajîutl'hi nous terminous nos Obscrva-

tions et lprotestalit à la face le tout le pays
contre les ismuations de dureté et de con-
cussion, portées contre le Clergé par Une
.Ibolitoiniste. L'huti tiité, la douceur

avec laqu.'l le Clergé naiadien, généra-
lemltenît parlant, exige ces droits, est trop
Conituie et trop atvouiêe pour que 'ihnsiuîa-
tion dut contraire puisse cêtre fiiite par untt
citoyen respectable.

Ui amici a bien voulu nous communiquer

itui numéro irî Boston .iledicil and Surgi-
cal Journal, qu'uitcontient la correspondanttce
sutivant(l qle nolts traduisons, persuadé que

nos lecteursla liront avec plaisir :-

LETTiE nE L CA rroi-Cat.T

v;r M.ar.ain:s ns: cr:r-rt nitos--Mixa:s

n'on--Lrý C110ot.in.

A l'éditeur dit Boston M.1cdical and Sur-
giral Joutrnal:

Citer Nonsieur, comme le Steamer de la
malle U. S. doit laisser cet endroit potit Pa-

nama dans quelques jours, je profite <le
cette occasion pour vous écrire.

Notre voyage depuis Panaa m 'est fait
cun trente-uinjours, y compris une stationl de
Cinq joura aus dilférentes villes dle Acapul-
co, Sanrillas, SanDiegoet Moritercy. Dans
quelques unes de'ees villes il n'y avait pha$
de médecins, le aorte que les secours de
Part étaient bien désirée. A S tut BIas plus-
ieurs hommes ouiffraient des fières et des
maladies vénériennes sans traitemuent d'au-
cine espèce. Ils- ne soupîuiriicent pas seule-
ment après nos avis, mais, ce q(ui nt'est pas

toujours le tas, les pati<entts étaient tr--.dis-
pos si nous payer libéralement. San

itus est une ville insalubre. Elle est bi-
tuée danus titi terrain bas et entour d'un
pays maurécagex-sous plusieurs rapports
elle restemîble i Clhagres.

Pendant la première seitaine, nous auois
beaucoupî rouuffert le la grande chaleur et
tIe lPenutasseiiiet des passagers dans le
vaisseau imais à imesure que trous uppro-
chions deilatitudes plus élevées, ceux qui
étaient malades à Pantamta recouvrèrent la
anttéC et les autres se seutirent plus à l'aise.

Pour montrer les changienuts le teim.pé-
rature île lair et de l'eau danns otre course
journtaliére,j'inére une table de ces chan-

gements itenue avec s in et qui m'a été
fournie avec complaisance par Mr. Whi-
ting, capitaine tt .1ail Steaship Oregon,
durant le voyage que nous avons fait die
Pitanama à Sant Francisco depuis le 23 Ma

jusqu'au 13 Juin, 1849.
T-péatitu te te l'Air. Tempérture de PEu.

ilai 2-1 80 deg. Mai 24 -80 deg.
i 25 80 " "I 25 SOI
1 26 s i I 26 82 «
c 27 SG " 't 27 S-I4
I 2S SS " " 28 S "I
t 29 SS "e " 29 SG l
e . 0SS 4i " 30 S6
e 31 SS d <i 131 S ut

Juin, 1 84- Juin 1 S3 '
!2 S-1 "I c u uC s

cd 3 S-t- " " 3 80 I
" l 4 8I " c" 4 78 ue

5 83 "- "c 5 76 <1
" 6 75 " " 6 70 le
4 7 68 "u i 7 63 te
"4 S 68I " S 62 "
4 i S " " 9 60 "E
"9 10 62 c "c 10 5S "I
d e 11 159 " h" i11 53 I
1; 12 .6 «' « 12 50 "
Ic 13 57 <c l c 13 47 il

San Fanisco et située sur la baie du
même nom, sutr les SS degrés île latitude
et les 123 le longitude ou environ, la dif-
féreice ut teimîps tentre cette place et Bos-
ton est île trois heures et demie. La ville
et située au pied d'une chaine t tion-
tagnes qui longent le rivage A une distance
à perte de vue, et comme elles s'inclinent
gradueillment vers la surface de la nier,
le terrain devient uni en plusieurs endroils,

Saut Fmancinco contient 6000 habitants
outre une population ilottante qui vit et sur
les vtisseaux et sois les tente. Les habi-
talus itic tlendroit, j'entends les gens I'af-
alires, cont presque tous Américnins et Ios-
sédent le type caraetéristique et niationai
du Coa-rt-lucad, Tout est conduit suivant

les principes nnéricains. La condition de
la ville est meilleure que je n'attetdhais île
la trouver. Il y a, nussi bien quo dans
tousles coinsl du monde civiliz i, <un gratntd
nombre le médecins et de droguistes. Les
honoraires des médecins sont très-élevés,
et dans la mhajortité des cas promptement.
payés. On a dessein d'y établir ut ihopi
tul publie et on a déjà souscrit lino sommer
considérable à cet effet.

Le climat le San Francisco est saliubre>
mais firais et désagréable. Les matillées
sont pnssalmenIcct itchaudes, tmis assez
souvent épaisses et humtidhes. Vers midi,
le vent de iorl-est commence i souniler
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jusque vers 3 ou hsneu'res le lendemain n-
ce qui rend les habits de laine aussi

nécessaires que dans la Nouvelle-Angle
ereà iux mois de Mars et d'Avril. 'en

an leiois d'hiver on dit qu'il pleut pres-
que touts lés jours, mais la brise de terre se

fait alors sentiret la température est plus
chaude qu'en été- A trente milles d'ici

dans toutes les directions,le climat est doux

et agréable, mais il n'est pas si salubre qu'à
San prancisco-il y règne des ièvres in-

termittentes, remittentes et congestives-
Ces fièvres, cependant, rie sont pas fié-
quentes, excepté dans les endroits tmaréca-

geux et sur les grands courants. Sans l'in-

fluence des miasmes maréragetixr la Cali-
fornieseraitaussi salubre qu'aucun autre cli-
matdu monde. Les maladies particulières

au voisinage immédiat de San Francisco
sont les catarrhes aiguës et la diarrhée.

La première de ces maladies peut être

attribuée aux changements lhabiuels de

température, et la seconde aux principes
salins contenus dans leau. L'eau contient

probablement du sulfate de nagnêsie. J'en

juge par son goût, ses propriétés apéil-

tives et le fait qu'on y trouve de la magné-
rie déposée dans les couches terreuses et

rocheuses de cette région. Des crystatux
semblables à ceux du sel d'Epsom sont

déposéssur des briques dans la formation

desquelles cette eau a été melangée à
Pargile. le n'ai pas encore eu occasion de

les soumettre ainsi que cette eau à une ana-

lyse chimique. Il est évident que l'eau

contient des pyrites de fer.

Les affections catarrha'es n'ont pas en

général besoin de traitement médical.
Les maladies d'intestins sont promptement
guéries par l'usage d'opiats légers, une
diète conveanble et l'abstinence pour
un temps de l'eau comme breuvage. J'ai
traité plusieurs cas de diarrhée, et atutant
que ma faible expérience peut me permet-

tre d'en juger, c'est une maladie très trai-
table.

Eu égard aux changements constants
de température, le thtermomêtre variant de
50 0 à 60 I Farenheith, et quelquefois de
45 0 à 70 0 dans l'espace de 12 heures,
je pensais que les maladies chroniquees
des bronches et des poumons étaient com-
munes ; mais je ie vois rien qui confirme
gne telle hypothèse.

Les fièvres n'ont pas d'origine ici. Les
seuls cas que j'aie vus sont ceux de patients
qui ont contracté la maladie ailleurs. Les
patients viennent souvent ici des mines
chercher les secours de l'art:. les fièvres
ne présentent aucun cractère particulier.
Dans cette atmosphère, les personnes at-
taquées de la fièvre sont promptement
guéries, à l'aide de toniques et de soins
appropriés.

Les mineurs et autres sont sujets à être
empoisonnés. Personne n'a pu m'indi-
quer quelle matière produisait cet effet.
Il se déclare dans les environs de la ville
et dans l'intérieur. Les personnes qui
couchent sur la terre et qui voyagent
dans les forêts en sont les plus susceptibles.
Je crois que la susceptibilité vient du
contact avec le poison. Cette maladie
produit de violente inflammations de la
peau, le tissu aréolaire s'épaissit et il se
forme quelquefois du pus. Elle a une pré-
dilection pour certaines parties-ainsi les
yeux, le visage et le scrotum sont le siège
le plus fréquent de cette maladie. Le meil-
leur traitement semble être les catlhrati-
ques, les lotions rafraîchissantes et la di-
ýe. Elle peut devenir chronique, et en
somme elle est intraitable.

Je ne suis pas allé aux mines d'or, mais
j'ai vu plusieurs hommes intelligents et res-
pectables qui y ont démeuré longtemps
et d'après leur tétnoignage et d'autres sour-
ces fidèles, je suis informé queles rapports
qu'on m'en avait faits avant mon départ
des Etats-Unis ne sont pas exagérés. Les
mines sont probablement les plus fécondes
les plus étendues qu'il y ait dans le monde.
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elles sur-
passent de beaucoup celles qui ont été dé-
couvertesjusqu'ici. L'histoire n'en of're
aucun paralléle, à l'exception toutefoia des
mines de l'ancienne Ophir. Une grande
portion del'or se présente en lingots pesants
depuis un denier depoids jusqu'à plusieurs
onces.

Quelque fois, quoique rarement, on
trouve des lingots pesants de une à pluieurs
livres. Il ne faut pour trouver l'or ni ex-
périence ni habilité ni science ; mais il
faut un travail considérable et être beau-
coup'exposé à l'air pour poursuivre cette
carrière•.
*Lawmineur. tratvaillant dans l'eau, à

Canlibï'ia.
Nouvelles d'Europe

DE 7 Jouas PLUS R cENTES.

Lord Elin barona.

CHEFS MAGYARS EXÉCUTÉS.

Angleterre.--Rolle.
New-York, 21 Sept. 3h, P. M.

A présent que les Hongrois ont été ren-
vers ,emliereur ieet rois se réunissntpuur
river leurc chaines. Ils vont changer la
carte ic l'Europe.

-Lord Elgin a été fait baron.
-Une lettre de Vienne <it queplusieurs

chefs Magyars ont été exécutés. Parmi
eux sont, l'ex-ministre de la justice; le gé-
néral Damarich qui a été pendu et Tuffer-
man qui a été fusillé. Le général To-
wvich a été pris à Vienne chargé de chaînes.
La plus grande partie de l'armée russe
avait reçu des ordres de marcher contre la
Gallicie; mais le corps d'armée du général
Budger devait rester à Michalez, au nord,
et à Gosvardein, à ,'est.

Buda et Pesthi doivent recevoir une gar-
nison de 3000 hommes.

Les Impériaux se sont emparé de Vêni-
se le 27

AUTRICIIE.-Comorn à l'est, et
Petevardem au sud, tiennent bon. La
aremiére est toujours commandée par

Klapka.
Un arrangement provisoire a été fait

entre la Prusse et l'Autriche sur la question
allemande.

AN&LETERRE.- Le eholéra sovit

beaucoup. Le nombre des norts dans Lon-
dres cette csenaine est de 1663.A Liverpool
et a Dubln les itorts augmentaient. Plu-
sIeurs hommes.* disingnuês sont morts du
choléra à Pariseten d'autres parties de là
France. Vienme t Berlin souffrent ptlus
que Paris. A Berlin le nombre des morts
était de 40 par jour.

ROME.-Le 21,.le général Oudinot a
annoncé officiellement son départ de Rome.
l. Savalli, le ministre du Pape pour l'inté-

rieur est arrivé et s'est installé sous le con-
frôle de l'autorité française. Soit premier
decrèt a été pour régler le papier-monnaie
et les garanties de l'état, et pour punir de]
la prison ceux qui refuseraient de les pren-
ire commre payement Il a été établi une

commission militaire pour lorganisation dru
'arniée romaine.

une teipérature de 90' à 1000, sont ex-
posés à la Malaria . . . . . ..

Les soufflrahces les plus communes dans
les mines sont les fièvres congestive , inter-
mittentes et remittentes et les dérange-
merits d'intestins..

Mais comme pays, la Californie est re-
marquable pour la salubrité de son climat,
la fertilité de son sol et la richesse sans pa-
reille de ses mines.. . ......

Vous avez sans doute reçu ia commu-
nication datée de Panama,' et dans laquel-
leje vous informais de l'apparition du.cho-
léra sur le Propeller Col. Staunîton, dans
son voyage de la Nouvelle-Orléans à Clia-
gres, en avril dernier. J'ai mentionné le
nombre de cas de cette dernière place à
Panama, ceux de Panama, &c. Il y a
eu uni autre cas fatal à l'époque où je vous
écrivis i le patient était un passager du
Staunton qui satis doute a contracté la nia-
ladie à bord. La maladie ne s'est pas éten-
due plus lin.

J'ai ausi avancé que le choléra n'avait

jamais sévi avec dommage sur les bords
américains du Pacsifique, mais je n'ai pas
cherché à m'assurer pourquoi il n'avait pias
sévi, puis qu'il y avait été introduit. Je ne
puis m'assurer ai le choléra a sévi comme

épidémie à Valparaiso, Panama, Acapul-
co, San Blas, San Diego. Mazatlan ou
Monterey. Ce fait est sans doute curieux
et contredit en quelque sorte la doctrine de
la contagion et celle de l'influence électri-
que. Il contredit la première parcequ'il n'y
a pas eu d'attaque chez les médecins, les
nourrices et tous ceux qui sont venus en
contact avec les malades. Le dr.
qui avait le choléra à bord du Siaurnton, et
a donné ses soins à un patient à Panama,
était mon compagnon de voyage dans P'Oré-
gon. Il dit quele choléra ne lim semble pas
contagieux. Les femmes qui ont lavé le
linge dont il s'est servi pendant sa maladie,
étaient eut parfaite santé quand il laissa Pa-
natma, un mois après. Les valises, bagages
et effets de ceux qui moururent en mer fu-
rent vendus à l'encan, et l'cxpéîrience a
prouvé qu'ils nt'etaient pas infectés.Le chmo-
léra a la même portée par rapport à l'autre
doctriiie, parceque les circoti-tances aux-
quelles les partisans <le cette théorie attri-
buent l'origine de la maladie seraient ausi
efficaces ici que du côté de l'Atlantique.

A quoi faut-il attribuer 'rigine et le pro-
grès de ce terrible fléau si ce n'est à cette
cause inconnue, l'injluence pidémique.

Je suis &.,
J. P. Lo.otsu)n.

San Francisco 30 juin 1849.

Notre Extra de Samedi matin.

Par. le Télégraphe,

ARRIVÉE DU STEAMER

Le Moniteur Canadien et les Jésultes.

Le Moniteur du 20 courant dans un ar-
ticle, écrit probablement sous l'influence
d'une lecture du Juif-Errant, reproche à
son confrère de ?'venir d'avoir donné
quelques éloges aux Jésuites dans un arti-
cle dont u bon catholique n'autrait certes
pas lieu de se féliciter. L'Ivenir, oubliant
les bienfaits sans nombre dont le pays est
redevable au clergé, surtout le bienfait de
l'éducation, le traite aIe fanatique et d'irto-
lérant. Cet article a excité la bile du ilo-
niteur qui voit avec effroi quelques particu-
liers de la Compagnie de Jésus établir doux
maisons d'éducation en Canada, l'une à
Montréal et l'autre à Québec. Nous cite-
rons l'article du Moniteur:

'' Ce n'est pas sans une profonde sur-
prise, pour ne pas dire plus, que nous avons
lui, das ns le dernier numéro e l'A1venir, un
long éloge tes jésuites, ae leur institution,
ade leur esprit d2 libéralité, et des bienfaits
qu'ils ont rendus au Canada.

I L'.vlenir en ayant le courage d'atta-
quer les mauvaises tendances du clergé
canadien, s'est attire la- sympathie et Pes-
time de tu0 les hommes de cur, nais i
pour combattre aIe nos compatriotes, pré-
tres canadiens, int entreprend de se faire
le parnagériste de prétres étrangers, qui
chlassés le tous les pays catholiques de
l'Europe, viennent se réfu gier en Ca-
nada, pour y vivre saui déets du pu
pie, roimne les jésuies et les oblats,
nous pouvons l'assurer qu'il ne trouvera le
sympathie nulle part. Entre toutes les fai-
tes, commises depuis quelques années par
les évêques canadiens, la plus grande c'est
d'avoir introduit dens le pays les jésuites,
et d'autres ordres étrangers. Ils s'en répen-
tiront,maisi I1sera trop tard. L'influence des
jésuites est déjà imuiiense, dans notre pau-
vre patrie. Laissatnt ie côté, comme gibier
indigne 'euix, les curés et les sittlesprê-
tres, ils s'emaparentm de l'esprit les évèêques,
et gouivernient jpar là tuttele ch'iures ecclé-
biastiquesa t t pays. L'vèqîue de Montréal
et l'évêque le Syditue leur servent d'ins-
trumunents. A'Montréal oi sait quelle in-
faitrce ils exercent stur le peupîle à l'églisýe
Ioumecoute; à Québec, ils ee sont emnpa-
rés iue iecongrègation d'hommes qu'ils a-
çonnent à leur unière. Mais ce qu'il y a
de plus siugulier dnis cette affaire, c'est
que cette congrégation d'iommes était des-
servi paartitn seul prêt re, qui ile plus était
le nerréraire dIe l'archtevêqute, et mainte-
nmant il fout qusrRE jésuites pour faire la
même besogne, les quatres pères seront
bientôt rejoints par quelques autres qui
iront t'engrais-er avec les sueurs du peuple
des faubourgs St. Jeaun et St. Roch. Les
Oblits, autre sorte de jésuites, ont eux,
un de leurs évêques à Bytown ; et ils pos-
sédent dléj des propriétés considérables
dans le Saguenay, où ils ont construit uni
moulim pour exploiter le bois de construc-
tien. Par eurs em,iétations et leuar ainbi-
tion, ils ont seîmé la zizanie et le désordre
dans la jeune colonie ; ils ont été jusqu'à
pousser de pauvres malheureux ignorants
à démolir des maisons ; et lorsque leurs du-
pes ont été traînées devant .les tribunaux,
ils ont faitlinourrir leurs témoins au sémi-
naire de Québec."

.Nous voyons quelque chose d'extraordi-
naire dans des hommes qui ont su ainsi en
quelques années acquérir assez de prépon-
dérance pour conduire à leur guise le
Clergé de tout un pays, et malgré le mé-
pris et le dédain qu'ils font ade ce clergé,
(suivant le Moniteur) que celui-ci n'ait
que des éloges et de l'admiration pour eux.
Il y a déjà longtemps que cette haine
pour les jécuites est dlclarée; qu'on a mis
en jeu pour les perdre tout ce que peut ins-
pirer la haine la plus invétérée pour le

* Ami de la Udilgion et de la Patrie.

'1 lM1 E LA ELIO
ET

DE LA PATRIE.

"Le trône chanelte quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 24 SEPTEMBRE, 1849.

christiaisine etla plus bassejalousie, et
bout de preuves,on est condamné à inve
ter les inensciiges les plus grossiers ou àane
jeter sur tout le corps les fautes de quelque
particuliers. Il est vrai qu'en quelquesa it
droits la canaille a eu à sa-dispositin aisse:
de force physique pour expulser les jésî
tes qui étaient toujours sûrs île trouver ut
asile dansles gouvernements éclairés. Au:
Etats-Unis par exemple, ils possèdent le
établissements les plus florissants, ils sot
en tourés de respect par la population&;
quelque religion qu'elle appartièrnne. C'es
qu'on a su les apprêcier, qu'on a vu que ce
que la France possédait d'hommes ti&
plus de génie avaient été formés au collé.
go des jésuites. Et comment fera le Xlo-
niteur, lui qui désire tant l'annexion
quand il se trouvera à chaque pas en con-
tact avec ces vilains jésuites 1 En tout eau
pour la sûreté personnelle du rédacteur di,
.loiteur, nous n'aurions pas voulu qu'i
eût publié son article chez nos voisins.: i
eût probablement fait connaissance avec
la loi du Lynch.

Pour ce qui eut de la Congrégation de
Québec, le .M1oniteur se trompe. Il a été
décidé dans une assemblée générale des
congréganistes de remplacer le chapelain
par quatre jésuites qui seraient logés à la
congrégation mme, il était libre à chacun
de s'opposer à cette mesure ; mais les con-
gréganistes ont montré plus de sens que le
.Moniteur, et à l'heure qu'il est, les cito-
yens de Québec sont heureux de posséder
au milieu d'eux ces savants religieux des
mains desquels ils espèrent voir sortir dans
quelques années, une pêpieière d'hommeos
capables dans toutes les branches des con-
naissances humaines.

Le .Uonzteur est assez aveugle'pour nier
les services que les Jésuites ont rendus ait
pays sous la domination française. Est-ce
ignorance, est-ce mauvaise foi ' Dans
tous les cas, c'est un affreux démenti à
l'histoire et, entre mille, nous citerons d'I-
berville comme une des célébrités cana-
diennes fornées par ces religieux. Le Ao-
niteur doit le savoir, à moins qu'il tue veuile
abaisser nos grands hommes pour pouvoir
dénigrer les membres de la Société de é-
sus. C'est probablement par un raffine-
ment de politique que le. gouvernement an-
glais a aboli cet ordre ; c'était pour asservir

plus facilement les Canadiens qui se trou-
vaient par là privés les moyens <le recevoir
les bienfaits de l'éducation. Entre autres
autorités, le JMoniteur pourra consulter le
discours prononcé par l'honorable L. J. Pa-
pimeau à la grande aneaublée tenue au
marché Bonsecours pour la colonisation
des Townshipâ.

Nous n'en dirons pas plus long aujour-
d'hui sur ce sujet ; nous attendrons que le
Moniteur ait prouve ses avancés par des
faits. Il est toujours facile de fiure ies
avancés; mais les prouver, c'est autre
chose.

Nous laissons d'ailleurs le Moniteur aux
soins de notre confrère des Jllilanges qui
lui a déjà fait passer de mauvais moments.

Incendie,-15 f 20 .Maisons brûlées.
Québec a été le théatre d'un incendie

considérable dans ut des beaunx quartiers
de la ville. Le feu s'est déclaré samedi
matin, vers les trois heures, dans une éta-
ble appartenante à M. Beswick, sur le Cap.
Malgré les efforts des pompiers, le fléau,
alimenté par un fort vent d'est, a consumé
environ 18 maisons salis compter les båtis-
ses attenantes, pour à peu près la valeur
de £30,000. Voici les noms des person-
nes qluiont souffert dans ce sinistre:

Rue Ste. Geneviève.-MM. Beswick,
Taschereau, Bell, McPierson et A. Gor-
doit.

Rue St. François.-MM. Thielke, Ka-
ne et McGrath.

Rue des Grisons, (coté Est).-Mad. Ve.
Stewart Scott, MM. Dallimore et Benson
Boennet.

En face des Glacis.-\lMM. Allan, HI.
Gowen, James McKensie, W. Bennett,
C.1H. Gaies et W. Hunt, chez qui s'est
arrêté l'incendie -

Les bruits ont courru que le feu avait été
mis et M. R. Symes, magistrat, est occupé
à faire une investigation à ce sujet.

Jeudi, le 20 du présent, un calvaire a été
béni à S. Isidore. Une foule nombreuse
comme il y en a toujours dans nos solemnités
canadiennes s'était rendue sur les lieux.
Plhsieurs messieurs du clergé des paroisses
voisines étaient présents. Ce fut M. le
Grandl-vicaire Mailloux qui donna le ser-
mont. Il traita des enseignements de la
croix, et surtout de quatre vérités princi-
pales, donmt le dlêveloppement instruactif et
tounchantm, pénétra vivemnact l'esprit et lea

cr de asisans.Ais prpaés s

k té qui atteste comubîlen là'foi est
e unadiens, etcomb

pour euxlleSenliinentle
r espect, du bonheur et de 1, l du

s eu asions voulu voir là cen laadien
de l'/lvenir et d'ailleurs, Putre ,

zde l'îîîlluence utile, 'tinte, au
- croix, fondement de toute la
n c/hrieîne, exerce sur les caiur

les hommes de bonmne vol pi
tant, à quoi bon Ce fondeent
bon la croix, à quoi bonttlecrt a

t quelqu'un qui le manifese, sui
Squi le dirige et l'administre dans1e
t Ici donc la nécessité dit prétr eat%

seul, coisacré,êlevé, n'exi¡tantqdtîn,
but. Mais,sile'prétre est POnrsoîvîd1i
avili, méconnu, la croix seL

- toute seule? Préclhera-t-elle an
ses leçons le salut et d'ordreterîtel '"
porel '? Sera-t elle le loundemnt0 V îj,
éloquent, de toute la religino Et oit
prendra-t-on le ciristiai 'il a
vêle par rien de sensible. Le

t placé sur lit croix dia calvaire de St.
est d eau cisen 1inadien de l. Pý a
sculpteur. Il est d'tne exécution di
d'éloge et propre à faire inaitre l'ep - gu
dans les arts cotmme dans in le
donnera dejour en jour des hottnte .
les. M. Fréchette, est le cituye
rsidore qui a consacré a iu prés £
l'érectiott de ce elaien ~ dpiété et de patriotisme chrét

0iNats attirons la1tîcrtion de anlsjet-
teurs sur un article que nuus publionà
1ère page sut les Dimes et qu eins e
pruntons aux Jfélanges.

OnnINATtoNs.--Ce matin Mgr. l'
que de Sidyme a ordonné diacres dani
l'église cathédrale Md.M. G. F. E. h.
let, M. E. Méthot et Williamt Richard.nn.

La semaine dernière, la tranquilité a
été aussi troublée à Toronto. an un
concert où il y avai t deux partis poiitiu
quelqu'un aya rît crié e dv litreine, me
autre voix cria: Vive Loti ligita et i
s'en suivit une rixe.

Nous dettmandoanis bien pardon à
estimable correapondaiit V. W. si
écrit ne parait pas Plus tôt. Il est atéd,
1S et nous tic l'avitns reçu que venîdr%
quand notre joutrnal était dléjaaàsdtribue.ux
abonnés de la tville. Nous epérns que U
retard nletempéclhera plas de continuà a
nous fmurir ses tintéressantes bserato,

Correspondance de Montréal,
(Traduit (le lcngtsis.>

.Vontréal 1S sett. 1S49.
M. le Rédacteur,

Il tn'y a rien die nouveait ici, >i ce(*e-et
que la question du siège gou
fait toits les frais de la coutveratoni. Da-
près ce qui a été dit en public et pri%é.
mient, il est certain que Mont réal v ace

ser dét re la ce itale, et ceae st (li (ail
prucédlés les Leaders tories. J'admettrai
que le gouvernement a l uiune graitie quc-
lion àadécider mais il lue doit hésiter ni ba.
lancer un moment par la coniaisance que
le passé a dû fui fourrier les hoiie avec
les quels il est condamné à vivre, les toies
qui sont connus par toute la terre rommo
des homtmes avides de carhunage et -lirn.c
die et prètsiàiépéterleursactionsves
sitôt que l'occasion s'en présentera. Qué
bec, Kin gston et'loronto paraiseiin anse
des droits à ipossder le Siege i (le ces tdr'
lieux, Québec est celui qli a le plus di
droitpour plusieurs rions. Il e liil
fortifié, ses lhabitans sont bwin citlmzt',
et, ce dont il teuvent se vanter, les dillé-
rentes races y vivent en bonne iotel e ce.
Les scènes qui ont ailligé nlitréal tnau-
raient jamais eu lieu à Québec. 'loDi(t eri
aura du poids pour Québec, et le gut'ver-
nement sauvera la moitié des dpenlicsi l
y allant passer le reste du présent parle-
tuent. De plus, les memibes dtIilut-
Canada ont exprirm plus d'une fois leur
désir d'aller à Québec, que cela ne fainit
aucune différence pour eux. De sortc que
j'espère que Québec sera le siége futur l'
gouvernement. Que le minimtèrec Soit'
vienue que les Ligueurs les incomit Tt

aussi bien à Kingston qat'à Torotnto etàT -
ronto qu'à Montréal ;mais à Quitéc Ce ne
sera pas le cas, parceque par les efliCii'
élus dans la Branche de Q ticQ ee, ils D'it
aucune influetnce sr le publie. .JO C5us
instruirai de cette importante qiiention as
sitôt que je serai bien informé.

Votre etc.ec.

Par encan, demain MARDI le 25 ceîilfl
serorit vendusux umîagasins diisus

1 UARTS farinefrairlc1 u15 Q. lité.
50 du. do. suîperhine suire.

200 <la. dIo. mnoyenîia
50 do. do. orge pouir Ia isp
10 do. do. liais fendus.î
40 Barils bieurre nouveau du HauitC&

ntada.
100 sacs sel de Ltverpool. 10£

. .Ç
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SoCIET D'AGRICULTURE.
n et set à tous les amis deV l-

gicultureî et des /ris duDistrict de

Qtoe• c.

VIS.-Le PREstDENT DE LA SOCtETÉ

.dAgricultiire dî Comté de Bellechasse
oit de on devoir, poùr'la justificatioin des

Sc .r cette Société, publier l'extrait

,5vant de la d épêche officielle,, qui lui a

été adressée du Bureau du Secrétaire Pro-
• daté, Montreal, 2 août 1849:
iJ'ai -àý vous informrer que la dite Socié-
tà établi don droit.à J'allocaio de£75

Côcomme Société de Comté, et à celui de
u l; £500, en outre, comme Société de
i District poutr la présente année ; mais
ai ctl'tat de la caisse provinciale ne her-

a niet pas, pour le présent, le paiement
a des allocations de cette espèce. Lorsque

ld Otvernement se trouvera en fonds,
dgVO Ue go recevrez avis.

dc j'ai l'honneur d'être, etc.
fiSigné: ET. PARENT.

Assist. Secrèt.
Aussitt que là présidenit le la Suciélé

di lture duDistrict de Québec aura

reçu as plus lutt mentionué le Conteé
tra dl suite les' tivertissemlent nces--

saires pour l'iexpositiont voulue pa'la lui.

. . A. TURGEON,
Président, S. A. C. B.

St. Gervais 19 septembre 1S4.9.
P. S.-Tous lesjournaux anglais et fran-

pis, sont priés de publier, i leur langue
res ' ectue, le présent avertisseient.

VIEILLES GAZETTES.

IELLES Gazettes à vendre, à ce bu-
reaut. Prix 8 sous la livre.

Quebec, 19,sept. 184-9.

COLLEGE DES aEDECINS ET CII-

RURGIENS DU BAS-CANADA.

E bureau des giuverneursd u collège
îes Mëiédecitis et Chirurgicei aln du Bas-

Caitnda tiendra sa séance semi-annuelle
iurel'e.aiera es rntdidla ts à la pratique
etàl'étule de la médèîlecinne, à Montréal,

.'IARDI, le NEUF occt-bre prochain, fà
DIX huCîtres A. M.

Les candilats sont requis îde dposer
leurs certiicails É.hler1'. 1uta uI l'aitre des se-
C''nir's, tî Ituuini dix jours tantt 'as-

l.as grIatIués les UIiv ereite des Elatus-
;nis uuiMIat p 'Irtiuqtu l'art mélical danes l

lins.Canuh, emlanlut aunrioitixa:tn'ees,

pourront olteiir unaielcenre so.uertaine.
cmnditionl>speCIiuoe danls lacte 12 Vict...

r

Par onire,
A,Il. DAVID, M. D.,
secrétaire, Dist. lont.

Québer, 19 sept. 181.

Burcau du p t iluX liCCldiCS.
Ilo-rL nu iPint.ct:ri:,

Qubec, l1er jailli 1-19.

VIS est par le présent donnà à cerux des
l Incendiés qui n'ont pas encore payé

liiit'rl écu c gq'ils doivent en vertu de

leurs obligations du ler décembre IS1.7 et
ISIS, quiils aient à payer immt tiédia teimlent
ail iouiné, sinton et passé le 1Cr juillet
prochain ils seront tous indistinetement
poursuivis.

FELIX GLACKEMEYER.

H. S. flLUIN
MARCHANI) DE BOIS,

Québec, 6 juin1 s n, s

A venldre Oit a. louer.

F superbe emplacement, situé sur les
JGIcisu, du co è suril le IlRue st.

Jean, aljoignant aux terrassestitui gouver-
fumeat. Les personnes qui diéeirent 'a-

elueter ou le louer pour y bâtir devront s'a-
dresserà ce bureau.

Québec, 19 sept. 1S.9.

A LOUER.
PLUSIEURS appartemaents dans

le haut d'une maison -à deux
Ütiges, saIjîue rre et faubourg st.

AUSSI.
b bas de cette iraison, ynt t occu-
pL uaà ces jottrs deriers coime ina-
gm de grains. Celle maison est situéele plut beau poste posible pour lecommerce. S'adresser au bureau de ce

oumnal.
Québec, 19 sept. 18-1-9.

JOB GAU VIN1

1. Rue La Fabrique, lHaîte-Ville,
QUE[IEC.

[lsîaigné Prend la liberté d'annoncer à sfesairs et Il lîaublic en général, qu'il vient d'ou-
S magas dle
Quincaillerie et Ferronnerie.

asl nietdcivatoccupée par N. Labrie.
sure r h' îd d u nagasin est ci i co n llet, e t il ose

, traur ichez lai lois aleslets dont1
audni s ,ix trs modérés. L'expé-

terce q c'ine : a.Ccîuu s cette branche d e con-
Ira ut a platualitdavec Iaquelle les pra'stiquues

nues, d imériterunepatrtdulOnge pîubîlc. nicéieauu aetdsî:
Rue Laiasbrigiuie.

Vsa''i..s le magasm de M. Boisseau.
g...._ . ' JOS. GAUVIN.

Ai bde la 'Reli fon t de la atric.
s ~

PAPIER a DESSIN.;
,ES S·udssnés ont reçu dejParas et offrent enJ s ne n> assortinent des meilleurs PAPIERS

IDESSIN Français tels que:
Grand Monde Mécanique,
Grand AiglePeluire blachile,

Do do ".d Dioptrique,
Colombier,
Jésus.
Grand Raisin Dioptrique, .
Grand Aigle velin

, u -,do-. vergé,
Grand Raisin velin,

Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités.

J. & O. CREM~A21E.
Québecc,4juin,,149, '

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, -etc.

ES SoussiGNÉs viennent de recevoir
par le navire Ocdan, veiui directe-

ment de fBlrdeaucx à Québec,, une grande
variété de Paniers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers pour la pèce, &c., &c.

J.& &0. Crémazie.
Qiébe, 4 juin, 1849.

Articles de Fantaisie,
ES Soussigné s ont rieçu par le Douglas
de Londr es,Uri unortimueni idéra-

ble d'Articles du Goût se imipiisatit de
Porte-monnic c Namic de Perle inrcisté
en argent, Ditto cin Papier màrh é, Souve-
nirs en Nacre île perle cele saur flond de.
velours, Bourses méeaniques, objets en
Alb'tre, Eventails riclue', Jr'acelet.s,
-, ral hes, Livires de Piéiures ricelmciient re-

liés en velours, &c., &c.

J. & O. CREIMAZIE.
Québec, 4 juinu 1519.

E ''. A. P ANT,'jr.
iQuébec .ljiuinî h8419.

B. TALBOT.
Avocat, a établi sou rbur'au in N. 63 Rue St.
Louis, llaute-Vill ed dQué,ec, n porte de la
Cour-t tuaii, tOtt.

Nouvel Etablissement.
LE Sousuisi.néà l 'huonnueur alPinfoîrmeir le

public lu' a ouven un établW net colieane

1 M P 1 R I E U R
Libraire

RUE BUAI)E,
//aiute- Vil,

QU

et

ERI

Plnpet(er.
RUE MlADE.
//aute- l'ille,

Ec.

hi vienatdrecevoirparle C1A.'LMD.1, Le Glaîs-
t:ow, an'il artuentcosidéralî cnlsistant en
PAPIER de ltoutes quiialités e lecriptltin, iPlau-

mus d"aci'r, île Gillotts et Prry, ai cartes et 'il
boites. Iumni's l de Cigne et 'ie, haveloppe

Cire à acheter, Ehcre, Eieirs, Pupille poila-
tits, Popte-aeils Papier a næiîsique, Cartoan. Des-
smulde l.iilnres, Cartes, lumas'Or, etc.,etau-h

tres auricles dil got et d'utilité trop nombreux a
déralîer luuni ctil ataogue sera publié dans le

cours du lai semame,

Uîiegrande variêé de LIVRES d'ECOLES,
Diictiotiires. Atlas, Cahiers. ..

Le soîusigné eusére par <a longue e1xpnrience
dans cette braneche le commerce. acii.iuie dans un
des pius anciens établissements, et par une stiCte
attentiol aux allires mériter uonte part du patruna-
ge puble.,

J. T. Brousseau.
Qîuébec, 28 mai, 189 .

.Maintenant eni débar uement, et a vendre
par le soussigné.

UIL E DE LIN. double bouillie,
BRIQUESA FEU miarquêI cuirr."
GENI-VIl','RE. de '' Deelisuypersc"
CHAIB lON de Smith, dloublîlecriblé.

C. E. L EVE et Cie.
Québer, 2juillet 1919.J OSEP' IîPETITCLERC, Notaire, rue St.

Joseph, NI . 1.Il, laute-Ville.
Quéibec, 26 niai 18-18.

VINS FRANAI2.
ES Sou cués viennent de recevoir par

le navire l'Océan, vensu directement le
Bordeaux à Quêbec tune grande quantit
de VINS FRANQAIS en caisses et en fui-
tailles, consistant en

STr. JULIEN,
ST. ESTAFE, V.. g
NONFERRAND, hs rouges.
BOURG,
SAUTE RNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS,
LIQUEURS de la Mlartinique,
Di. de Bordeaux,
VINS de la Champagne,
SILLERY gui.Mousseux,
VERZENAY, do
VI LLEDO1ANGE,
MAREUIL.

i3. & O. CREMAIE.
Québec, 4' juin, 19n19.

AVIS AUX FAB3RIQUES

& AUX CONGREGATION
L'IMMACULEE CONCEPTION.

A VENDRE

AU plus has prix iossible un superbe TA«
BLEAU d'EGLISE répresentint1 'liulita-

cttlée IConCCptIou. diaprés I liirilil."
Ce Tableau d'ue habiilié d'exéciruion et d ie

resemulace parfaiîe avec 'originall épcsi -
dessus duilgrand Autel de la czathuéir!he le Q5

uc ec:
est tout reemirient sorti de dAtelier de . oais.
Légaré artiste. La liaiteur du tableise ert l'en-
viron 10 pieds et deni uir 7 de lar'enr. S'aidresser
par lettre ul'iranchie, ituubureau de cii de la Rec.
ligion et de li Patric.

Qnébec l. juin 184o0

Guitares Frangaises.

E la manufacture de Htssen et Duchêne,
à Pari, à vendre 1)ar:. les Soussignés.

Aussrî
Cordes' françaises potir Guitares et

pour violon.
-J. &·O. CRÉMA ZIE.

Québec. 4'uin, 184-9.

Ols, Baillargé,
)RATIQUE etenseigneIl'Archidtcture, l'Ar-

pentage, et le Géie Civil.
Rue St. François, No. 12.

Qudbec, 4 juillet18 is.

ECOLE DU MONT-PLAISANT,
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par

J. G. SAIT,
flue 'Aiguillon, euboiig S. Jean, en haut de
l'Eglise.-Qu'l.ec<7 mai 18-19.

REBBELLIÔ.A' !

NOUVEA&U O.ERT'IFICAT.
aial ie Panlase le l'EAU DiES SOUthCF.S

i.ANTi'AG ET n pariludevant le public,
j'iliai recî,îaaaaradhé l'usago f a licnip lue tmes

"iiliI'eI,""ui "iaonttreliréabi.a ro isid"érale.
Elle est ii aiappropriée a bohulcoup nt'ire les

aalaLii's iesorganies urinae, uu ectiois îLe lai
iasfala contdstplatinonlioveuintide déral::em,'nt

soit g ques uau ilIlépiique, aulx affetion'
srofîulesCs, et a quelques formes de hilyilopIi-
sie.

Comme mOVLen d'apaiser la soif ilease lr au-
comauiingiue le C'holra, et d'aidlr ai la citai e

rmaladie, lequIn u ajo ai eluautie traite-
ment, elle doit formeer tuni mdiciamenî aies plus
prcélieux,

GEORGE 1). clîit.
Licenció du Collége Royai de Ciirurginis d'Ir-

lande.
Moitrlait, 3 juillet 1819.

Le propriétaire, tar irdredes Médecins( le PIli-

pital-énaéralîle ointréal, foiiiriiitjouiniaelleiti'il
degraiues quantit éde Cette Eaui curative pour

Puage des ualauî oua traitemetaet ilial.
'adrecer au Depot, No 1, Rue Des Javdilis.

Ilautte.Vuile.
J. 1lAYTEli

Qulbec, 9 Juillet s15.

Digne dattention.
l'oulez-vus conserver votre santé, r-

to yciusîle Quêtec !1
Voîulez-csvus los' tnir' <n gardecond.tre

la msaludlieequlest attendue'dou.evslepays ! ..

lTES aomm" e l' itoyens de M niltréal
b e. de I, ' lu di, Planiiiant. Vous sur-

r,''z piar l's naombarux iaeri'tiicaî ici preier's mua-
cen" de lntréal. qui eti abluhient néce_-

saire de faie ianeri' e.lIv E dans ce temp--ei.
Il s'et vendtu'l anis le' truiedépétsil omtréal.

<lepuis le 3 mai au t i n i la.lha alln Aua
lis smisde t4.' inédecii s'acueCordvîi-ils 'a lirit
que la cité le ildtitel 'a jaaiu é ulu- li
uitatidesailuba t iue l u.iaimant qua'al nei l'eut

ctuellemnt. L .rloprétaire ide cette EA a
en ,a p e ion a Iu e= : 30 ceitikats dls

preimieres familles de ttntréal. des cures ter-
veilcesis obt'uii's par tlsg- daus :au dc Plain-

laee, et dont il eut pa C a les montrer 'a ceux
i i le désirent. %',ici hs ta., de plusieurs' mé'-

ac, île Sluntréal , qui riona olnné leur ce tilieait
eci faideur ie cette eau ; que le public ei juge par
lui-même.

D Js. %V. N'cud r.P E. Il. '
J. .G.Illhailhi, Il. Slv -îa ,

.1E CouIrre, Aiex.l eciullocl.
. Rpo o, . .- eDloe
L. U. t asson, .1. Crauwfoir

P'. r.asi'r, A. 'V
G. . 'amp ill S. C. Sewell,
l. . 'l'a'ermier, 1. Leu

lluai:c-rcu.o.-lraez cnuiie .bloteii!b avant
dgennirer et mie autif apres-midi. 1,..au fraichie,

:l, par semaine, i Qdué , au dépt, Rue
Desaudits, No. I. ilautile-\'le.

Québec, 2 juillet, 1819.

EA1UX M1INER A L E S
DE lPLi.7,ANTAGEN ET.

l''soussignl ayant étu iouiié seul agent "
ld "élbec:uliilr,"rlaven1te de cesEauxCce libres, ai

lonnuciîr d'iIÙrei,r .s citoye il Ie QaéIb'e et lu'
publici r éi al qu'il viaent d'ouvrir ut tdépt à

'0TE.L Ul IIAYTlR. ei'devauîît le V ANNO.
S'r N a rie de', ardins, Hlaute-Ville, où1 il

est iainteiant îpr't àI recevoir et a rexécuter touls
orres dont le puuIlilic voudra bien le favoriser.

PIix Is. le galon ; 3s. la douzaine de bouteilles.

J. .IIAYTIER.
Aguet.

Québec, 25juiin 1S49.

Avis a ceux qui doutut,et

ANALYSE
des eauxC des sour'ces de

PIaiil;ageict.
r E AU 'X \t\.R ALES l1S SOURCES

D. )E ll.\\' l'A (hEti onlt'ortemen'it sah-l
nuis et cotwth ln quantt econisidéble dsa

pousèa' e tet io: .asquels cett
clsse d"caux sont redevables d'iue Ires grandil
pariede leur EiU :mECImL:. tles
coinie nenîît en outre ile gauide proportion de e i-
nésie' fà lat iei lBicarbotate en solution. J'ail

s muis a une aalysem inutie uniie quantité desV
eaux lue lepriétaire rIt, Ccc. Lanoce m 'a
procuméesi 't 'a obtenu les résultats suivants:

c ULe livre (avoir ai ipoids) pesant 7,000 gransl
Ci l t : Grnamas.
Chlorurele soide S] ,Iî66200 ,

Chloriure de 1otasse 7281S
Ch0rure( e Chaux 9.1 si>
Chlorure ie magnésie 1,71i i)u
Il omauiret c magnésie 03635 C
loduire de magnésie 0389 a
Carbonate de ChauxG•,21301
Carlbonale de magnésie. oM

-1

11

C arhuruute de fer 06748
Silice . 49000

Total d's ingrediens solides 92,17G07
Eau 6 ;9078232

7000,00000 O

La pesanteur spécifique de leau estI 100G,77
Coteauicît Ceac pure 1000. Commnteje ruai pas re-

cueilli l'eauc la source, tie pui s déterm iner lic
quantité d'acide c'rbonlique gu'elle contient, muais
cette iiantlité paraitôLtreconsidérab!e.

T. S. flNT,
Chimiste île la Commission Géologique.
Bureau( Ie l'Insp. GéIl,

Mo""tr"al, 5 avril 11 .
DIRECTION,

Iloire utne bouteulcille avant dêjeuier et une bou-
teille dans l'après-iudi.

Les pesonnes qui visitent les sources pour leur
santé cru boivent souvent 2 gallons parjour.

REIARQUES.
Il est impossible de publier tous les certuficats

donnési à rionitrdal, depiis quelque temps, au pro-
priétaire des Sources de Pîlantagenet. Oit pubihe
seulementCeux dont les lonas sont les p lus con-

Daes le courantI u mois, le pubie verra le grand
nombre de miiédeeims qui oet donnéi îes certificats
en faveur t dle es Eaux. Des certificats naouveauux

sat lonnés toi les jours, tuou 1ills de personnes
éloigujéco, esuais ulei<Mocat t éal rmêmte,

CIIOLERA.
i buvant de l'eau i de Plaintagetiet le puble n'a

rien 'a craindre du choléia.

CIfll'r CATlS

DES IElECINS DE 21IEBEC.
Québec, 2juill8t 18-19.

st:a'n.-L'anilvseIrde.'auaxminérales de
l'aitepast M1r.t hunt,elesno milireu

ceirtifucaus quii accompua)agnenat dotriec'irculaiire, sonut
bien propes à attirer Platention u ilitipublic et la
conuflanîce des ipueiioiis asouffranites de quelque

aadi'schrouen.'- n'ta part dene et l'a-
préel''xaieiluluer'e ai ait,.je.ub bien rré ie-
croirequ'Ile lo» iient des p-opulités iédiciai-
les fort recoimuainîdablespouuîrîu lesasferctioiasclhronl-

ui n ulai'sndela et e 'i les dérange-
ieus d'e.tsuuaau'.

j'aie 'in iieo er île trie souscire,
Monasieuir,

V'tre dIé aè ui serviteur,
p'. BAIAIiGLEON, M. 1).

N anut laits 0u juszqu'fà présenut aucune
o'cesion de reoa nr' 'u:.ge des

aax aie Plantageut dauui t mu pratique

prive, je suts ineapale de donner anucun
nei.ugug' i leaur ellet invoraulle t'près

111 exp é ie peronnelle, rs à en
jiuger par anlyse qu'en i faite I lh
j u. s portcl ur a croire que leur emplui est
ires ava liguix, dans les cas ae i yspep-
sie,et dl leerots 8crofuleuses et de rht-
m.alitme chronique.

J. P. RUSSEUL

CEiRTI FICA gl'S

fEZ MEDECINS lE MONTREAL.
Nositréial, 17 Avril hSI9.

L'ana lyse ils a le Plal ae m','yant été
smiIi.i.ed' te(Illquei ite par Al.i huitechimiste de la

cnuniin géologiqueje coidiIerque Peaupré-
bente1 1hW c inaiton et a lîgelut rméiiral pré-
cieux qui la uel adiablement lpmpe ai la re-:

comainlider îontliepht1iiU iim.aladies. Onii la ton
vea capable d'aider a îune is dicttiaionslaxative,

nuti-acide et altérante, et avec aIe tels objets en vue
elle' deind'araprai'u- adans le> xrofuls, ldans les

form eimaiiuas d rhumaeae et de gouitte, d(aas
es umladies minlaire lù un taitit al'alii Jpur.

iat (1ii'l,'a gquasa mentaas paiieu-
lier>. '' itiîi dans ci.ei'eermCer asI îap a

ce at'i-acideet altérante,devrai rendre de glands

L's iqiutités dllo,'d lde Bele et de Mfanéie
niai lparaissenui Con'idérables, et es cnéqenu1iucei'
douentuie g impoianiee iaiu de Plalalu-

cru dIa.leimaladie' où ces agetsii actis 'ont
eaam tout employés. Ayin, Lii pîluîsiem s cca.sioas,

emllIoy'C lis cevsl dhu;:s lieli epraueiu privé. je puis
cererque saoaaction sur les intesînilasn*et nulle-
aiaent irritante..

A. HALL, làI. 1).
Profesceur de chimie, Collège MIcGill.

Depi que j'ai s'i alye île eau ilinérale de
Plii,îgencl u ai par MI.' tuuiut je l'ai considéré,i

conme Ii agent nmicial prieux et lai re-
commandéeedalttis n grandmilirlie de cas où je

prisa-lis que les prinacipes silinset aentre iigrédiens
qu'elleC ontient .seruieIti utiles à mies malades.

M. McCALLOCIL M. D.
Professeîur d'occouchement etc àa i'uiiversté du

collège jlcGill.

Muonitréal, le 5 avril 18419.
Le propriétaire de sourcesulintes de Planilargcnil,
L Clia. Laliocqie mî'a demandé mon opini n suir

l'elicacité de cete eau. Je 'ni récenmment cu-
loyée a dans dles als chroniques île dvspesie avec
un avantage décidé. J'ai luouuvé qu'elles ii;uIein-

te"t( etit et asenalucemeit Commea lxatit.
lraieruleaurconiationideiontréedans 'anals

faite par T'S. I lti éc'r., je la 'rois caiable
dl'exerceil unsse mdiluenice favorable sur le flioe et les
rciins.

HY. NOUNT,
ti. C. S. L.

Montréal,31mars IS19.
Une ainlyve îles eaux (a ( le Plea
anLt été souuise f taen cinsdératonje, le croi

putivoir en toute coiidance ceconmîander eis eauxc
au publie clmme très utiles dans certaines tia-i

lads clroniques de Petoîntacdu1ioie et des 
ailitrs viscères aolaunúiiiiauix, ei' mêmeue iiliitdans la

,oiuti ct e rIluunatismîîe. Comme altimetut ,
evev't iecre êtr employées avec avantage

u s les '! rvisi e uilut si ton prendenC coi.
sidIélratioln leur action diaphorétiq ne et diuirétique. a

Etiîi elb-s pourraient tu e utiles lans le choléra,v
vû leurs propriétés anuti-acviîhe et anvti-émtique.

Un aivaniage qu'elles oit sur toutes les da ;es I
lpiiat'. que l'n débite eu si graenle p rofu.uimon il

auic public ; c'est, qu'elles ne peuvent être que ra- l
rmient nuisibles, taidiis que les premières (entile-
hant , ponirhlu ihart, îles sublstanuces dontt 'action
sur l'économie animale cet très pIiuissantie, tels qu1 ,e
le licilorire île rmercure et ditiéentes prépara-

tians d'untimoine, dle pl b, l'iode et d'argent, et
cela rà f'ortesdoes,) îîeuvsent êtIre très préjudici-
ables daus urus inifini é de cas.

L.. F. AV\ER N IE R.

Mionîtréalu9avril 15s
onsieur-Vous m'a témoigné le désir d'a-

voir mön attestain sur les vertiss nidicinal,' de
1PEiiu.déPlainlagent, je rie reeds bien volontiers
a votr.demande et.suis heuI ux de ous .,Irimer
la coi'lance que jet -Ur l 'tllcitó iet Piniluencie
leureilse quI'elle détern le sur iîssue d (!Ai urs
ialadies obscuréies; cont. e les1 îelIes la liéripu-

tiq(liu la Iluîs iitionnelle a éîhoisé.
Les dIfféren élémlens salins qui rentrent dans

la compilommni de cette eau, sont de nature ài
im'autoriser, a la recornmnrîder spécialeent dans
les rhumatismes, les aflections scrofiuîese pro-
fondes et constitutionnelles ';les tumeurs blanches,

ls nrralgies et plus particuliérement la scia-
ique.

L peronne chez lesqueelee ls fonctions de
tt 1été îrverîles r Suite de l'isage

iirrodérédîes lîo)issoîîs nlcooliflius.y trouivernt
ai excellent rorrectiif, bien propre ià rétablir le

10n de cet organe et l'harmonie ies fonctlions de
l'économie Ci général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROHION, M. D.

alloii(rai-,-Les nombreux certificats lie soUS
avez reçus des plus éiiiniît5 Médî'.iins ii1paye
rme dispensent de faire l'éloge de votre Eau li-

iniirale. J'ajouterai seulememit que toitis les lpe-
Soies qui e i iteli nt h maii Pharmar e i ei
font isaige s'auccorlen aireiilre leur el-t ia-
ltaiire et la reconndiiiiiieliit à tous leurs is. J'îi

lPhonneur dl lvous saluer.
P. E. IPICAULT. M. D.

Diiile, 17 Avril 1819.
ena -re în i ruem1oi 1t îles uii JinJ -
airs de fianaîuitl. gne l <ous us ea aeu la lbmié

de .m·Oyer, et îi 'ifait , P1-- l i a:au..s-leul 1i , eîl CU, sii. lî'auii'.dele'î, 
.te.,tei e i ee -Ilelir, ue¡i, aM

sonat ri I eiîJIýii I laienatuire, ei l i »elli'S daca
être ireoiiaiiniîées aiCi nos Hllialiiaii. deilst.î
paiesi toi, comme remède! ava e. l a
bli iiiiai/iit.

J'aieonîillé au des fimeenei:tes, ije
la Cositilaniiaa dîîoihieuîa wge, etvileb ce oaitîroî-

veis tres bien. Elîs ont aiguéri îeix ilims
sujettes aia e ux rs blanchesqlui tl ont ait usage
,air liia ecîandaton.

J lie douealins Ille idanes le choléra, d'après
qnulvs<lui vuiet ire it,' air T. s. Huît,

Clii tIl1 e. Iu'elles sernlit trs ti es, iritoit Fi ni
a1 einde'ee servir comme préservatif,<tde

se iirger d'avraniîceirî ris Ciux.
L. IL. NASSON, M. D.

.27 i mai, S9.

J'ai recona.niaî dé àlplusieurs îLe mes patients de
faireisage des Eix il' Soires de Plantagens,
et ilss'enlit inariablementbiei trouvés; ré-
panifîant a l'aaeioin de r e, vxcitant Papp..
til, ainant légereient mais elicacemeiî $t esur lei,
pourmions la îîinstinîs, spié'laliament sur CI
detriers. Les inialiles .s'y aittaîîiehiat beamcoup.

woIvIiS-1:1) NELSON. a.
Montréal, 21 mars ]Si1.

Mn. C.aîr.s Llarii 'ayant soumitis l'a-
ilalyse deis Eaux lu P<laintagenaet ft*aite par T. .
tluur. îuver, et rme dlemtaniiit moe pinin,

je imirni optolitIIrtîlio tlîlilet lai coWilicnio iides
iîmardrêlients qi 1entrentlants leur Composition,

doivent adiarablement les adoiiter auaî traiteiîeil
le la rsille, île lai gravelle, des rhumaiiIiiiies, île

,i1ieliics maladi f di 'i, le la dIpepsie, de
Illydropsie, eti' tontes lesespces de vrofJIdc,

îeepIëla eConsompt ion.
i ali i sioi uisage dans le elînlérai dont M. L.
ai îu ues eertiiciaitn importants etesaetables

il I ligne e iinia uiiiii1ie que le traitemenat n
du choléreaaqiert bieaicoup de l'aveurti en iEuro-
s9, ldesstaltisques seliaiiiit prouver sa siapénioi-té. Si tel je cale rs, nous îlasîdans les E ziiix

îl£ teliaaa,îil,1e excellenate roiibiaaiiaaii dis
mailis de li lialule.

"M . ' D.
lirol«esriir îLe itaotire iiedl-

cale au Uliegeitill
îontréal, 29marst1919.

PourréodIIre ainai déir quIle vOs m'avez. tImloi-
gnaé deciatiîe mon opinionli .mir l-.s e'f!llet

iilité des I'aîx d lanage, je i'lîé'il pi
i dire Ia Id'a p rès raa Ise quiI a été faite par
M. T. S. liait chimiste de la 'oiiiiî n Géo-

logiqu ,, et a . iîde lîurs proliités tonique',
ltrns.dio ictop e prgtie qi ésltn

de airs parties i antes, elles devint ere
avafiaie n , w le moded'misraon
ians le tra:bn't du rhumti-e, de lai troiute,
dev'rtairi'ily'poIpsies des afiletionis l l foie. des
scrofilles, des îhyIropiies et le plîisiîeur- autres

malaies. laaau'elleisserot employées d'une na-
lirî2jaii'ai'i' IDes .iiiîaîlil diîe cuite' lit-

ture .int Ie l'iaucoip prél eîs, selon mai, a
ni uledî'autrs, quilous vienneit île partout,

do la comialiion ietcoé unnent l pro-
prietés l iio pontilai esI t qa'l nel e fiait
pas scrupule, cependant, île rceommander, sains

discernement, dans la culatini de îouts les rua-ladies.
Le éoIlîigage qu'o a rt îdomi n f'avieur des

I:aix Contre leClîolérîîla il muuarat faarié.e litteti-
tion Citte' mdiemaini b eaucoup d'analoiie
ave celle précoiséee e i1S32 par le Dr, e s
et 'une des plus andes en leu a usan.

Votre, etc.,
J. G. lBALD, M. D.

Prof. d'Ainaitomaie, E de éd. du 3Montréal.
31 as 1819,

onitré3al, 31 mars 189.

Ayant examitint l'analyse faite par T. S. ltint,
écuyer, di Es - iitNx allinérales!, dls Sources de Plan.
tagellet, je dos i'a la justice de lire que, 'aIru-s
leur coipositin, elles peiuent être emloyVes
avec avantage dans lai vpi e , le rlmiiiatiame
les maladieis narveaies, I evries liiieues, h'ay
droisie, les iéniorividee. la colstipation, le seor
luit, les écronielle, 'le.. etc.
lusieurs de res malades ai qui je i ai recoi-
emanilées pai ainée et la dvssenatene', en

0ulai retiré U avantage bin nlarqu é:
J' nlie doute pas qu'elles puissent êIre utilsitdiia

le eholérac artout, si(ili t pli. conmne îpréser-
vaut'ifen se liuieait di'iviace et dans lu début de
la maladie. E. Il TRUDi , t D.

ontréa.le 10 avrilut819.
D'après l'analyse des siurers( le P1loanlagenrl

par Mr. Hnitat. L'ead Planat nt liait bicti
aîiltée conîe étaint Iéiicinai contre le plus

grani rînibie île ciusmiladies Chroniques etI le
ces déraiitements dane lesuels les parties salines

ell salg t oundiminuéesde tcquantiténiti détério-
rées dates leur qualité, contemat les liliginipor-
alites de ces rii.îsiaiinces rCombinées paIr lai nîaîîurîe

Cru en forme agréable àprendre. Et pour la i-
ire raii vielle parait bien adoptée pour ineutraliser

les ellets pe ricieux îles poisoili rContagieux et ai-
ismailtiqiresa sir le sauiget eni conséquence elle sera
vraiseimablablementt nile durant l'existence des lié-
vres épidémique et conatagieus . l'iinfluenza et
et le choléra. Quait aux pi opriétés médicinales
le l'eau de Plantagenel dans la deraimdrede ces lai-
adies, oi a déji le tioiagiaage tc l'exiérietnie.

W. FRASER, M. D.
Professeur îlemédecine au cot e MvcGi.

- Alontîréal, :23 av ril 11.
MIoniur.--Alprùs avoir pris connaiisisanice h ul

aver'tissementii publié danis qîiielqneis jouirauax cle
cette aille, pai tequel 'vu ines cOnnuisti lv re-
ut ai cii 1aî.5l. a - inera il. siei.



Ami de 1.af lelgion e,ét de la Patre

'e Plantagenet, parA). Huni, Chiieiie, je crois
devoir dire,,sur %otre demande : que les Clora-

-res et les Carbonates alcalins, le Carbonate defer,
lesIodures et les bromures de magnésie contemus
dans ces eaux les rendent recommandailes surtout
dans certains cos de dyspepsie, pour; combat tre

*la' constipation <ui survient, lais ite affection;
'je crois que l'on peut emplo er ces eaux miéra-

les dais cerumnscas d'ermbîarras gaStriques, et am-
si que dans certaines maladies chroniques de la
resu. Je sue is taisieiiiVoire ce.

s m MERY CODERRE.

j'après tranalyse dte at'cin de Pantagenet faite
par T. S. Ihant écrje mesens trèsfavorablement
disposé à en recommander Pasage-dans I1 lyspep-
sic., la -ouite, tes ifactotis des.reins etaussi dans
le rhiatisme chronique. Comnieje.n'i encore
fait qu'un petit nombre d'essais sur ces etrets, je
ne.epuis ajouter d'autre témoignage de mon expé-
rienceque celuide sot efficacité commoe luxatif
agréabte et diurétique, et le considère qu'elle
mérite biir l'atteution dt pilie.

Js. CRAWFOiRD, M. D.
Professeur le clinique médicale et chirurgicale

.au collòge McGill,
Montréal, 13avril 1819'

Montréal, le 14 avril 1849.
Il t'y a que ququeues semaines dlepis tapublicia

tion le l'analyse le I. Hunit, q etuet monattenion
a été attirée spécialement sur 'ui iidrl/e le-
Planaecnei,je ~n'ai encore ci l'occasion d'expéri-
meuler son effiéncité iule clans quelques cas île
ssuiranices dlyspeptiques, miais je n'ai alucun dtoute,
la combinaison d'aprés les principes méicatn-
taut précieux qui entrent dans fia composition
qu'elle deviendra un des remtèles les lîuusellicaces
contre beaucotp de malauies de l'estonusle et spé-
cialementdes ilntestinîssurtoutaccompagniéesdp'unl
excès d'aciiité dias ces organes. Dat q1 elques
'Une:; Les formes les plus communes île ialadie
circuleuses, duis lia goutte. le rhumatisme et dans
le plus grand nombre le maladies de faiblesse de-
nandant un traitement légèrement stimnulant et
relaxatif.

GEO. W. CAM1PBELL, 1M.. D.
Professeur de chirurgie au collège IcCGill.

Petite rite St. Jacques 23 avril 1849.

ontréal23avril1819.
'après l'analyse le l'eau de Plntiageniet faite

par N. lint, je n'ai aucun doute. qu'u la tioauve.
ra très utile dans les roaladies rhumatismales, gout-
teuses et dyspeptiques, mais comme je tue 'ai pas
encore prescriteje tue puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. IACDONALI,. 3t. D.
professeur de médecine au Collège .cGill.

Montréal, 10 Alvril 18-19.
siur,-L'analyse de l'cau de Planluagct,

fournie parM. tHîunt, la. recommande aux iieti-
bres de la pirofession Nédicale comme un ibni
auxiliaitre dansceramis cas le dérangement les
organes digestifs et aisimdlateurs, dans qtuiequpies
cas île Dyspepsie, die Gouttes et de Rhumatisie,
dans certaimes utl eioii de cSur, du foie, des
reins,le lu peau ci lans les fories spéciales de
scrophules ou écrouelles.

J!ai presci ut 1'eau pedant le mois dans une îles
salles climiques de P'llopital ( Iééral île Nutréal,
je ie suis pas etcore préplrei otlriraiucie dédilae-
tion quant aux résultats de mon peu d'expérience
sui so utilité dans les maladies cotntre lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.
FRANCIS BADGLY, M. D.

Professeur de .Médecine Cliique à l'Hôpital
Général.

AUTRES CERT'iICATS.
Je suis prête à déclarer sous serment que j'ai eu

une jambe et un pied entlés qui m'eont fait cruelle-l
mesit souiffrir pendat plus le treite ais; et qu'a.t
près avoir bu pendant trois mois de Peautu minérati
de Plantagenct, je suis maintenant parfaitement
gadrie, C'est poutruoi je recoumandle tous ceuix
afiligés de maladie semblable le boire de ces eaux
fameuses.

DAuE JULIE GEUI.uNnu.

Rigaud, 15 sept. 18428.

Je certifieque pendant 3à 4 ans, j'ai et une
douleuraiguedans le côté et qluej'ai eut vai essayé
différents remèdes. Depuis 3 à 4 semaimes,je ie
suis mis à boire l'eau, des sources de Planlagenct et
depuis je suis parfaitement bien.

DASEL A LLECAY.

Depuishuit mois je crachais le sang, depuis
huit jours que je bois de l'eau ininérale de Plautafge-r
net je suis mieux, et mes forces sont doubl[es de ce
qu'elles étaient.

AucUsTIc LAELAIIE.
MontrLal, 15 vont 1848.

Guérison Exraor-dinairec.-.te certi fie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage le
beaucoup de remides qui ne lui ont tieu fait, mais
depuis qu'elle boit de cette famesse Eau des sour-
ces minérales de lantagenct, elle est paifaitement
bien.

H. LAUnisr.
Montréal, 4 sept. 18.48.

Je dirai sous sermenit que'quand je laisse de
boire de l'Eau de ltasource ,uinlérale de Planlage-
net à présent sous le contrôle le M. Charlcs La-
Roque, je suis incapable de v.aquer i mes affaires
et lorsque j'en bois je nue porte bieu.

PAuL SABoURIN.
Plantagenet 8aoult848.

Dundee,1Irout 1848.
C'est avec beaucoupde plaisir que jattire l'at-

tention publiquesurles Eaux min<érac (le Plaîtna-
gencf. Je n'hésite pas ù dire qu'elles possédent
toutes des qualités égales si niot supérieures à tot-
tes les autres eaux de la Province. En ayant fait
usage moi-même, il est de mon devoir de rendre
mon faible témoignage en leur faveur et de lejoin-
dre à ceux qui ontd ài été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. H. AssoNM. D.

North Lancaster, 25juillet, 1818.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes,

i ma connaissance, ayant fait usage île lEau dela source minéarale de Plantagenel, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé degrands soulage-
mentsc lans les cas de rhumatisme.

Dn. NM. P. LEDUc.

Je certifie que ma femme, trois de unes enfants
et moi, tous bien malades du typhus, les docteurs
nous avaient condamnés. Nous avons envoyé
chercher de l'Eau de la source de Plantagenei, et
nousn avons recouvré la santé, avec .ta grae de
Dliepu.

Ls. Tnon.s.
utite Natin, 21 juillet, 1843.

.Iéprou ten grand pismutrir appeler l'attention
publiqîue sur tes Euix iérales( de Plantagecft,
dti les euicellenes qulités pour restaurer le sys-
tèm et lui donner la force, nesont sturiussées par
aucun en cette proi nce, Je dis ceci eu onnaaM-
satice Iecase, ayant bu de pîresqud.toutes lee ai-
tres sources lu pays. Que Ceux qui soit aillbges
de maut de tête, absence d'appétit, etc., essayent
ces eaux et lkur succès est assuré.

Montréal, 9 septembres18.18.

Ayant été dermîeîrement retenu dans ma chm-
bre pendant deue jours, parties douleurs quejy res-
seutais daIns tout le corps depuis la tête juu
pieds, le tout accompaglé d'Ltune fortetlyst-uiteCe.
P'i fait tlemander et ai pris le eades isrOiicea sde
lntagnctct, acuellement sous la direction le I.
Chiarles Iarocque, Senior, et je ie le suis urvi,
dans le dlit cas, que d'apeuiprès utne pinte, et, je
certifie par la présente, qu'avec la grâce de Dieu,
j'ai recouvré la santé, et cela, après avoir fait
usage de reau sudite. Donné sous mon seinîg, ài
Plantageltet 7 out1848.

W. K .iN:s, J. P.

SJeertifie, quedepuis 1 lusieutrsannéesje souif-
frais horriblementd îe douleurs rhumiatismales,
ialgré touis les soins et traitements dle nosméde-

cins, et qlu'après avoir fait tusmuge de l'eaui de il
source minérale de 'Ppanlagenet, pendant quelque
temopsje nue trouve co'mplètemtent tiîr.

Je soussigné certifie que j'i été umalade pendant
d-ix-hi mois ; uiej'ii été dans une faibtes'e ci-
tiuelle à ie pouvoir mit'hiabiller et qu'ayau i(les
eau(e de Plainiagrnet domnt AL. Cs. La);ocpue est
le propriétaire, j'ai été parfaiteieit guérie.

Mlutcuittre Pit.oN.
Plantagenet, 11 aiout 18.18.

Je certifie patir les présentesq(Iute j'ai fait isage,
durant peu de temps, tics eatul iiMinéra les de Pln-
iauuenct. et qu'elles m 'ont fuit beaucoupL de Lbien,
et tqlue je les crois supérieures à ltoutes autres de
cette espèce.

Jonsy ScDox.tro.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Je certifie tque depuis que jai eu le choléra je

suis resté infirme. de nies jambes et même scît
Je t'ai été jusqu'a ce que j'eusse pris des caux les

surccs de Plnacenet. . 1'avaispris dca remuètdes
au mtant te £300 anmoins, mais el vain
qu and jenteuis parler les sources le Plantage-
net. .le me fis transporter chez imu de mes aintis,
auprès( les sources et j'y diemneiuriaiii pentant dix .iw
mainles. Durant ce tes-à, je me suis lavé avec
ecete eau et j'el ai buî régulièrement. LorJgne je
quittai les sources, j'étis parfaitement guéri et
j'entendais bien et je suis encore en bonne santé.

P. S. T. ComltV,
J. P.

Brook, ler novembre, 1.118.

Je suis heureux îe faire savoir In public que
jgi élémlade detîîis 30 sus, dqtiie malidue
cruelle dans touts ml n tembres, tans tout1m(1
corps; et un retrauchement d'eau tous les TOi.
Depuiss 5 ufiis quîîej'ai bituc leeau de Plifutagenet

je sts parfaitement guéri.
S. S. E eilm recit,

Montréal, 15 Avril 1838,

Je cermtiie tuej'ai soufferu horribleentde Ruu-
Inlise d eepms bin longtemps et qu ltldepuis qulle

je bois l'eau de linutaugenet je suis mtieuxs.
Louis PLAîosos,

Montréal.

Ceci est pour certifier que les caux inérles
île Plt/tiltgncrt ut été en usage dans ma iaaille
et le voisiinage, pendant nonmrei d'annuéves. colmne
un breuvage guérissant( le totsrnaux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus biemfaisantes que
toutes les autres eaux miérales, connues d ai

iala,iniI ue je' mtle sois ser dice touties.P

1  ne. Oui ,t Lutisa, e e ms cix pouriritîti
îailtiIidroli.ie, ilibêi. ly, ip et ili-

sieurs autres nia adies et on et a reu lefile le lus
salutaire. Je les crois ulune valeur inestimable.

Wat. DoYi.E, J. P.
Petite Nation, 23septeblure 18-18.

Choléra gudri par les Eaux de Plainlgeiel.

te soussigné désirant donner mon émoignace
en faveurdes Eaux de llautagenuet, centifie( Iue
dans l'anniîée 1832, je travaillais avec titinombre
d'hommes dans uin chantier situé près de cea
sources précieuses, je fuis attaqué dle la maladie
alors régnantte (te choléra) avec ui curtain
norribre de rites hommes.

Nous beumues e des Eaux de lantagetet tinous
fùrr es parfiteient guéris; 'taudis qilli ueux qui
étint contre oui n ua m roururent preque ts-
tantaniiment de la maladie régnaite. Bien p|usc
nous en emiportimes plusieurs quarts avec nous à
Québec en cas de recliite.

Je suis, M. etc., P'c.
J. S. CA3IERON.

St. Laurent, 9 janvier 1819,

Le certificat suiv:mt, à Pappui de ce que dit J.
S. Camueron, écr. fut rçu de A. Dorval, écr,
le Québec. en visite àù 3ontréal :
.le soussigné, atteste que le certificat ci-dessus,

le .1. S. Caumeron, écr, reliativemntu u aux u;xtix
Minérales de plaiuta enlet, cojlmiue reméede eic.race
pourla GUEISON du CIOLRA et autres
nmiladies, est correct, ayanlut dié litin ocuire

et sot efift en plusieurs circonstance. le certifie
dle plus qu'en 1832 paii été itéml utoin dut 'ait y re,-
donnî. Je prenda done la liberté d'y souscrire
mon nom etde recommander, cea eaux.

A. DOUIVAL.
Conseiler de ville, Qnuébec.

Mttonti6al 1 Nars 18-1.i

Têmoigiage tnfaveur des Eaux îe Plantage-
net.

Je soutsigné, certifie que depuis plus d'un an et
lemie,jî'soutiirais cruelltemeiti die ysprptic etde
constipution, dont les résultats furenti( tte m'ex-
tênuier llement, queje désespérais de ma gué-
rison. Après avoir employé les divers remices
employés en semblable circonstances, sans avoir
éprouivé d'amélicration,j'eus ecoutrs à l'Eau de
Pltantagenietdetpuis que j'en ai fait usage, ma
santé s'est tout à fait rétablie. Commne'attri-
bue ma guérison uniquement à ces Fautx,je coni-
sidère comme un devoir de les recommamuleni ar-
demment uà Ious ceux fui se trouveraient afiligés
de la même maladie.

(Signté.) .J. BELL, it. r.
Montréal, le 16 janvier 1819.

AENxTS roUR MLoTREAL,

DR. PICAUT-

Au coin des rues Notre-Dame et Ilouîsecour.
HIOTEL QUEBEC,Rmue St. Putil.

Brault a§ Lafricainu, Place d'Arnis.

QUnEÉrc.-Dêpot Rume-Desjarins, No.
1, Hlaumle Ville. J. H-IATTF.e

Agent.

Nouveau magasin dé Quincaillerie,

RUE N.X PAU. No. 5.5 1B£8 BU iR0HJIE
Importateur de Londres, Birmingham, Sheffield et des tats -

Unis,

PEINTURES, HUILES, COULEuRS, -VERNIS,

TEREEENTINE, ENCLUMER, VIS,

VITRES, POUDRE ý&PLOMB,
SOUFFLETS 5E SMITH CHAINES, CORDAUEZ,

FUSILS, PISTOLETS,OUTILS DE MENUISIER,

HACHES, TILE, ARTICLES EN METAL
COUTELLERIE, BRITANNIQUE, &C.

informe le Imble qi l v:eint d'ouvrir soi ETABLISSEMENT
avec astinient ciinpléteiniiet nouveau, reçu par le Rory OWJtfore,

rstbar, et autres vaisseaux, et qu'il li're en vente à une réduction considérable sur
le prix ordinaire.

Québec, ier .Juinl, îS49.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUIL1FS,

POUR ARGENT COMPTANT,
MAGASIN EN GROS ETDÉTAIL.

NO. 12, RUE ANDE, IUTE4ILLE, QUEUEI.
SAYANT loué le vaste nia-

g'ain ci-devant occupé parM. W V. S. Henderson & cie,
et aya nt fabriqué tout l'hiver

pendant kitemps où le.où cs ôtaient bas, une quu:ntité considérable d'articles élégants
lans sa liigne, les lofrnc tizi ntenanut et 'uvnte, pour comptant à 25 pour 100 plus bas que

les prix güniralemnt demandés en ete vlie.
T. C., a adop: Éeîîe mnière de fire dles elT'aires en conséquence de la difficul-

tée de ire rentrer les dettes, et il nc fera plus payer aux familles, à ses pratiquer
a chîetan t aitmut pla n t uiiie carlia irex t ra iisur lv leteis pour couvrir les mauvaisesdettess.

BOTTES de eMessieurs et SOULIElS de Daines faits à ordre.
Qiuébec, 1er juin lS4.

DEPOT DE M IR'l0iS ET D'HORLOGES AMÉRICANES.

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

ENTE <itu oir par le sotus.ign, le Marehandises Sèches, Hardes faites, Quin-
caillerie etc etc. los LUNDIS, IMADIS et MERCREDIS, de chaque semaine

pendantl' été.
UOflttlt!Ott3î-UlJo:x"Â'AJAI'Â'.

P. O'OUD,
E. & C.

Québec, 1r mai 184 P.

Elf ABLI~SE\ll:NT DE

Cheaåpeax et de Foiirlu-es,

22, RUE FARQUE, QUEBEC,
N"FOIIENT rec1pectuieusetmeit leurs amis et le public en général, qu'ils ont reçu
vià Newv-York, un granid et superbe ASSORTIMENT de CHAPEAUX, qui,

pour l'élégance et la légeriet, su 1 a:I.,sent tout ce qui a été jusqu'ici offert au public,
comliprenait toutes les variétés et les modes pour l'été.

Ils prennent la liberté d'attirer l'at:entioni lis Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gusta Percha
velouté, loit ils ont reçu quelques caisses ilans le dernier goût de Paria. Leur légèreté
et leur élasticité ausi bien quie leur nouveauté, les rendent lignes d'attention.

-AUSSI.-

Neilleur CASTORS de Cooper et Cie, de .nrilres ; Chapeaux moyens et com-
îmîîînîs de Castor et tle Satin, qu'ils tont disposés à vendre àl des prix très réduits, tel
Iule suit :

l\ueilleur castor, au paravait 30s, maintenant 20s.
Chapeaux à pattetIe, teintt ài la vipetur, t" 20s, Il 1S.
Do Double velouté, 1s, CI Ss-9d.
Citapîeaux forts et imps,4rmlà, " s5s.
Chapeaux île Satin depuis 5s et au-dessus.
Constamment cin niait,, Chapeauix à calotte haine et basse, pour le soleil, de

Rowdy, Paio Alto, Pedro, Chapeaux azee ilessus ciré. Glengarry, &c., &C.

CHBAPEAUX š'AMAZûNE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c., &c,
W. H. A. & Cie, cin offrant leurs remercieuieits pour le soutien sans exemple

tonné à leur étab!iseent, prennent la liberté d'informer qu'Qucuns efforts de leur
part ne seront épargnés pour mériter le môme aironage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 1849

Dri GIROUX,
APOTIIE.!IRE,

.1 transporté son Étabslissuieent

2, RUE LA FABREQjE

vis-à-vis le 3l1.acgasin de .31. Boisscau,

irès du Narelé îe la Haute-Ville,

q. 1 É E13y C.

REPERTOIRE.

De- -veilleurs Romances et Chansons du
Jour.

PARUN AMATEUR.

On peut se procrer cet navrage, à la libraiie
e M..J. Ig O. Crémnzie,et à celoe(l e M.

Ed. Fréchette, aul bureau du Caeodien. Prix re-
lié, 4. broché, 3.

Québe, l8mai, 1849.

Condit ions.

L'i/ de la Relion e de la Pair e"pl
trois fois par semaine, les 1,UA DI, 3tERcl1: t
et VENDIREDI de chau a aie. -t nec,.
que Douze Chelià g e dl emi tpar
(outre ls fiais de poste.) payable tmanî ou .1
les trois premiers mois itsemsitre. pom r.î
qlui ne se conformeront pas icette conitini .
bonniementî sera de I15s. taya be à taf de d u¡a,
semeistre

lDITAvai ruT.r.ex.-Les Nlt. tit clergé cu.
tres psersonneis qui nouis puocureronut à l'acenir que,.
tre souscripteurs, payant d'avaie te Imb trîre
Ou t'aiée, receî onit le journal gralis peudai il

ainée.

i- Ceux qui veulent discoitiiier solt oblici
d'en donner avis Un mois avant la fin duit seeiiieii
et de payer ce uti'ils doivent.

On le reçoit pas de souscriitions pour nisi le

6 mois.

'routes les lettres, correspondances, etc.,ditn
être adressées, (franUcs de port,) à SraT14
DliAsir.e, Propriétaire, No. 1.1, tue Ste. Famie

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-dessous.................
Chaque insertion subséquente...........

Pour dix tignes et au-dessous................
Chaque insertion subséquente..........

Pour chaque ligne ensuite......................
tI-Les annonces iton accompagnés ildene

écrit seront pu bliées jisuàiiî vis conitrriii.

Liste des Agen .

I'Les ilessieuî rs suivants, nomms agen
notre Journal, sont autorisé par nous, 5 iec(o

les argents, eti en donner quittance.

Montréal,..............31N. E. R. Fabre, r
Trois-Rivières...........V. Noirie, écr.
Réptenfigny,.........A. Dallaire, lstit.
Sherbrooe,......... . V. St. Cr,
Stansicad,........... Mr. l'abbé lmPan .
'oine Léy,.............P]'aui Thibidea, in
Beaumont,..........Chs. LeTellier, ecr.
1. Thomas, (en bas.).. tr., 'labbé llyronaC.

Islet,....................L. Battentyne, écr. A r.
S. .latine la Pocilière, LS. N'toreai, écr. N.
St. Chairles,(Ri. ioyer.)Dr. Ls. Labucqueea.
1sle- Merle................... H. Roy, éciyeî-
Rimouski............. John Ilenth, écr., . •P
Sf. Simon................-Cls. Frs. Caro, eer.
leauporf..................r. pabb, tternd-
ClcitUeiiu-Ricer,.........L. C. LeFraIu ci,
Lotbinière.......... . Filteau, écr., N..
St. Eustauche,(Dist. M1.) Damse Runi.
SI. Jean lort-Joly,..... L. Z. DUVal, r.
Malbair,................. Ir. 'atbbé Godtibo1t
S. Françoi,(Rit. du Sud.) Pilippe tca r
SI i/chel................. . ou'elici, écr. i.
St. Dénis, (en bas)...... . .Jorre, écr.N
si Roch tdes .julies...... . Tre mlay,éc-
Rivière dui Ltup, (cn blas). J. t. u.°tiliot, I
Se..Oye,t....................... Mr. .itr t
iois-Pis.oles....... P. Firiuar"c

St. Gervais... .......... ..Tang" 1.
Rivière Oue/le..... 'r.... .hos. tg- i

Stanisins Drapeau, PnornIr r r

BUREAU DU JOURNA, NO, 14, RUE STE. FAMitr'QUttî

Seundre Parles Su
HARBON de Ido T ubBRItQUE 5 leu ,liie Grib
Peinture blanche, Nos. 1, . '
Colle, VitresCloüràaplun X

Quai eecyC. E. LEVEY &.Qual Levey. &Ct
*Québec, 4mrai, t8t9.

rI Vende ipar les
UCREaffiné. Indigo,

S Thé, T%ýankay etJenHyn
Vitis de Porto, erifutaille et en botelî<
*Eoitelles / vin et'Pipes T.1)
Anicres,.ChînesiGrelins,*
Chevilles, Barres de fer, Cuivre
Verroux, de nétaljani e et de copost e

C. E. LEVEY & Ci,

Quai dle Levey.
Qinébec, 4 miai,.1849.

A VENDRE ex "'LADY ELIN
Läverpool.

TOUPPE anglaise,
Vaisselle dlu Canada,

Ferbîane, 1. C.
Sel de Liverpool, en sac et en pain,Ancres de25 Ji 3it qtintiux,
Chainies, Cables de 1 poucei

C. E. LEVEI'y'Ce
Quai Levey,

Québec, 23 mai 1839.

A VENDRE.--A FLOT
IARBON le forge double trié,

Charbon pour bateauxà-apeur
Coke île fodlerie.

. CIIS. E. LEVEY, c.
Quai Levey.,

Quélbe, 21 mai 1819.

Alaintienant ene délbarquement etià
pr lesSussignse

ENIF.VREle Iuyper.
T'Twatnkay.

CHlS. E. LEV'Ey & Cie
Quai Levey,

Québec, 21mai 1849.

./A vendec par lCe soissignés.
EL le Liverpool, eut sacsetetilpains
%Vaisselle du Canada,
Ferllanic I. C.
Etoupe anglaise,

CHS. E. LEVEY & ci¡
Quai Levey,

Québec, 21 mai 1819.

SEL,
Venaent d'arriver par e "Lady EIf gina i

à vendse par les Soussignis..

'9o N4 -, de Set de I.ivecil-eel(P..00 T ri""w
4000 sacs le 3 boisseaux clique,

C. E.EtVEY & Ci.
Quai Levey,

Québec, 23 mai 18-19.


